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RECAPITULATION. pse la situation dans laquelle il se trotoe placé, prie.; ,voilà,aix noiaquil fait le diable pour que le pome ;,iai; tmoos v n pr-
qu'il est entre son inttét e ten devoir, et ter- ne pas allIr en prison, et pui au moment de mua et quq ornt nf'asW .u>n pe. -

pr Districts et Comtés, des retours du dénombrement dis hnbitants du Bas-Canada, et d'autres mine un discoure des-plus touchans, en vérité, l'anistie, il vient chercher son ordre d'écrou . .- Vous ea votre o n al
nformatins statistiques obtenues durant l'année 1844, en vertu de l'acte Provincial, 7 Vict. pir ce paroles: Vous savez que Dumas fait de ilopposition, pOr8lls-je.
rhp. 24, intitu!è, " Acte pour faire le Recensement du Bas-Canada, et potr obtenir certaines -Vous comprenez, Monnsieur,qu'il me serait mon général 1 Et il l'eut.
einformations statistiques y mentionnées. bien peinseux et bien douloureu. de vous faire -Je croyais qu'il se contentait de faire CAris- - Comment, etebmpj Gi er,' du. res.

aller en prison. . . . i ani . Tenez, voilà vor a ttS.enprison quaranehuitlf t y
__ - --- ____________ - - - - _______ - t -Ah! diable ! voilà qui m'Intéresse au bot- -Merci. . . -Nos pas g. II-veux.pas ta. faire' plus

lå . tier, -Et vous viendreà ma soiréo i ntéresant que je ne suis..!Le vingt-eeptiéie
-Savez-vous comment lui répond votre -Je ferai ce que je pourrai our, l'arnnistie promibeiar le géeI arrivat

MAISONS.ami 1-Comment, vous fore coquevouspourrezl tout républicalnqiefêtisil fus'ti.tr r.
.1AisoNs , -1 lui répond parses larmes, je présume. -Oi, j'ai mon ouverture à composer. dnn royal irnaisuontppuv nop4e 0o-

Ca w. -- 1 lui répond: Eh ! moi, emiyez.vous qu'il -aquelle?1 mique. Faites-mqî .Mettre e p ,yes qu-
ne me serait pas bien pnible et bien dorlou- -Celle do Piguillo. res Votre préface.Dîmic-r. _ - . o rible d'y aller? -Un poëme qu'on vous a faitJ? -- E.t-cequ voua aez e t
-il a (dit doulourible t-Non ni pome qu'on va me taire.... Adieu, cinqunte-deux ber t

a -11 l'a dit. mon géièral... A propos, et ma croix? v-. Non e n'enai que soixante se mais
J E IlE:a -Dame ! fit iMonpantr.hant d'a ner le .- Chut, ne dites nien,je tinheraide Voue la troisjours suSsent gsndéim ni préface,

i délit, le sergent avait ditppneux7. faire avoir. ce me semble. j _ -
àe§- EE i a - -le sergent était dans sot droit ; ces sorte- -A, mon premier opé,ra 1

- . z....do lZcences sont permises aux supérieurs et aux -Non, à la prenière revue.. b- Su

427186 93237 213 2i 3 38.51 2 21114 72482 b8ottiers. it-Ce ieer lonc pas comm co>mpitptur? -- N'atteinde pasnon an d
st. Françis. 528 42 3i 2193 21 32435 42 2301 124 45 1679 2-Et voilà pourquioi il a quarante-huit jours -N , ce sera comme iangle; mais que sine to il n'y a s"de gade tione,

3 3 Rsivires.. 11661 '4 2 876 2)39 t1i6 6887711071 366 1338 28 6.1268 2825 73 de prisui. .1ous importe, pourvu que vous l'ayez i, et j'Tal iit immédiatement éleltie duedomi-.

àQ ua. 3t..9 83 8 9312 70 à3 54.. 153 iS2 2,322 381 7 41 351 14i 138611 qCroyez-vous que la chose n'en vaille -Allons, dit Monpou, voul avez 'raison, cil. *,.aezsisn

P·"___. __.- en pourvu que je l'aie... -
Total. 108749 I 15 7644M 639106907632813982335243078566 1329 -Si fait ; maisquarante-huit jours de prisonr Pauvre Monpou, Il avait tant ie talent quil - arly-lalalie

- O- -E-- pour voir enrichi la langue fra nmçaise d'un mo, est mort sans Pavoir .e

1892 21 26 :21 729 .. 13175 312 t9 l10 13424 235 3 c'estider. Sur ceilquitta général.rie d'honneur.
5 1-Que diable ! s'il veut faire de la philologie, Le lendemain, à sept heures du matin, n .- Et 4ul dondi fait lu aerJi ce

8 6ob.: 7 119 1 31L. 4J7 122 45676 95 619, 7267 911 279e9 7734 276 qu'il se mette sur les rangs. frappe a la porte de ma chanihre à coucher-, je _c maChine pardieu t Mais ippon de
19 . ; 12,4 il 1233112 .. 1592 1.% un97 i1359 16 4ap ilIomeloe

I r . 51921 673 -Sur quels rgs i me réveillai en sursaut, j'ai le sommî In op e quoi vous faut-il une prdiae, évoui, iier i
320!) 1M531)5 218i 73t) b2 2233 21 61 17 46 262 393 16 -- Sur les rangs tle ilAcadémie. Iu plus léger. . Voyon cela. , '

12 t h.r .ià45 1 3 8à 26:1 82 12 1., F 2603à 4.141 7 --11 ne veut p l .pe sans dire que toua les soiraje mo barri- -- A propusdn livr 'ai fait.
1.1 I.11n.ler.... . 1ausr 3, 21 3 " 18 9 4 4' 2

5
33 3 n 114 633 77 23172 970 26 -Ji. rJomiprendw, il a peur d'éelhouer. cadais intérieurement. -- Ahr ap! h'vousnva rais érn livre f

n 337n0 1.3 2 2-4 6 11 39 2161 940 l- 634 21 18>0 3 80 5-Non, il a peur d(e réussir. -Qui va là 1.demaidai-je le pouce sur 'le

ii;*,.U.. .. i681 '325;471)2 21 -Oh! qu'il se ra"ure, dit en riant le gêné- boutonde ma trappe.-
«rUf..'.' 9233 3534 31.:17 8918 7t3 r as 3el 33212293 315 339.3 1682 242 raI; la consigne de l'Anadémie est la même que -C'est moi, Louis.

i lvdoîili... 2662 5 2 e1 ·.. 1706l3 21 233 342 -,1 14425 1763 a celle dii Louvre. -Et que me voulez-vous icette heure? Je nincline. Et vous YouJe . fasse
-sar . 4723 4 14" 3413 6293 .. 87. 318 4761 4>07 28 1236.1 8178 102 -Et quelle est la ennsignie ? -Ce n'est pas moi qui vous veux, Monsieur, u.Z7

î <Iuntioden. 57391 1l2 5 .> I 61> i 31204 229 71 943 2911 3156 27.7 2 -N laiset c'est M. Monpoui e
rcim il 2 122 1656 1117 2>9 17115 39 213 471 117 155ii 663 48 -Nlainierpasserqu'aveclespetifpaquet st p . n m t

ersIîr , * 199>3 34 4 1287 745 I 13i7 93 4 13 2 1323 29 3 mais pasave. lu gros bagnges. -Ah csl t autre chose -alors. Y a-t-il dFît
10.«.... 341 5 36 2:611 8)h 32 19 367 99 329 67 1999 36R 13 -Vnus ln eonnaissez 1 eua ao vtepi- lc

t%5lH>îiah 3ý97 127 10 267 11<73 ... 2ti9929. 3,; 7$Ili 912 I' -le rrnis lien. c'est moi qui la donne. -îyensa. vîrp o'8
3s-îrmrî î4 ,29 is 317a 1372 28 0 21 -A Ae"'.es i q-Qu'il attide, dins me econde je suis à - Je vais m'en occuyer. En attendant, vou-

St . 6Gs à 4 17 913 757 ...10, la42et) 3 401 '.289 4624 5 -<A t mie .. .lzyupedoonuasda
M.. 13 47 21 195» 82 ... 1916 3< 323 IlI 198 67 1 -Non, tniLouvre. Al'Acadblme... lui..lez votsieprcjdre aetirei-e beu

2'* s'an d... 21' <i ·· 1>28 1032 ... 961 1 237 287 1·) 36 7366 6 -C'est... -Ce cher Monpdu, muirmrrai-je tout en pan- .rodonteaa eolde
2 hhrl,<cii- 5.1 5 2 1 2749< 21 43414.291 14316 12-15 .121295 6ifl rll41d

24hebrn.uà7. 933 25 16 749 27 93713 1 2 '5 92- 19 5 37 21 _A l'Andémie, c'est tit le monde, cha. saltmon pantalon à piedet ma rbe de chlmîn- .- auperdn..énen5tt-cep-
3 nomnmi.1554 64a 739 87 279374 25,25 96 191 5739 20j46 29 . be lvetm hne eq'lmapoi

31 1 561 i W1 43 I605 31<.. 956 328 3 36. 122n4 61 12 ciansn tour. Mais revenons à Durmens ; il est bre,. il vieit -. chanterce qu'il m'a promi
32 a.... 2512 3:j 19 i228 * ::9 Il 16310 181 25 12 , t''' 16.1in 172 3 condamné àqigarante-hug« jours de prisnn. c'est bien aimable à lui. Seulement il est e7<La r ai î &I s

32spti9.. 22 73 248 1963 24 6 1311 67 94 31 37 15781 1447 14 -Oui, et bien jutrment. comme les rossignols, il chante aujourd'hui un
34 'l. N ;e1. 49 9 26 816i 474 2 67419 4 324( 1426 ag' 2365 1764 2 -JI demnnde à en être exempt i peu trop de bonne beure.ntio

3< irch.ler. .14 126 33 4.14.5 869 25 34117 320 137 l6671 52 31-81< 1379 14 souvent ssuvr-mon corps avec votre excellente
36l I..echa#, .231L 47 I i1991 425 56 1459 52 I 1231 t 4 83 1 -Ai coutrraire, il demande les faire Piont e temps jdébarrcadis ma porte o evodtle pas pr mon

24p2 41 12 19± IY5 -1 5 31113 35 19 211 30 17mX 43 6 -Comment, il demande à les faire? cela prenait lii temps,.
u '.2 b 3< 87 19 18717113 53 1748: 93 7 21 1 17431 31 2 -Oui. Mon cher, luitdis-jetraverslespannealsx,

24,n 77 62 21101i 487 3h0 1763c 166 70 67 10.? 17126 173 24 r me lt de ivous vinse -. Comment faire:aldre?1 Il faut cependant
.41 . .... 174 .... 801 1 ' ·· 83 ... 744 196 244 21t 3 e19 2025 21 -Mn ce n 'est poin tiu'on meai'¡¡ envouMvenez dem rin, ce sera plus i. fait,>j'aiene un nissie:a leIue slqe
. 3 ,...o,- 1460) 14 66 12;1 17< .. t 1246 426 7 459 474 4.19 2613 92 tous les ctès ; on nie dit qu'il se caci, qu'il c'ivoqué MM. Huret et icot qui doivent l oueus'npiiezle sujet sur lequel

---.------ ---- 9-- -- -- -- -- - -- fuit, qu'il dispara t qu'il passe à travers les mu- m'apporter aujo'nrhehuriaimo serrure deua
ro 11374)> il 5 1652¡76414i38256 34)69<7> 6.192 i895 439821123935243t7485660 329 raille, simples et des plus compliquées à la fois ; seu-

- - .~ ..- - - - --. - . -Eh ! non ; il veut faire une féerie, et il lent elle tiera ceix qui vudront l'ouvrir de votre lr ce sera bien lisltructif poun

IILLETON 11E Ia ]RlEUE EADIENE. pa', ce qui prouve qu'li était non seulement i étuié s'on sujet. forc. pBonjour,uMrpottlentmnrttcelava iniqgesle: iqa pthuor, lail
tirs géiérux les plus braves doe l'Empire, mais -Alors il l'a étudié t-ilEn ce momentaj'uuvraiaaporteetlj'entra t n au prbiue pe.
encore qu'il est %un des Itormmes les puîs plis de -Suifl'aînmeot. . Eu Ce nmoment j'omvris la porto et j'outrais - Vtnîî avieniloe tmp '

notre temps. - Et il ded mnme p- sinitenant à aller cri.pri. dans le salon ; il n'y evait suc n M o pou. -Vrillave don le temps o

nOr,e nlnpnti allait rInez notre général. soid? Mais il yavait deux gares muniipaux.. -Touto la journée. Allez, moncher, aez!

Notre géacri l anait fort Morgnr, comme -A funr seule condition. Il n'y avait rien à dire, cette fois j'étais pris. .AAN DumA.
int le.îmnde l'aigiiit ni reste, pau'vre st I -Laquelle ? Aussi jo ne dis rien. Je joue rarement, mals

le lit entrer man sn cabinet. -Qu'on lui accordera une chambre parti- quand je joue, j'ai ha prétention d'être beau

-Eh bien ! mnöistro, lui dit-il, venez-vous culière. joueur. nr ' it pt y t.
ni n)noncer que vous -ereptez nien invitaion -Ce n'est pas l'habitude. Un fiacre m'attendait à la pris dej'y Melila.

pour na aprochane soirée? m-Vousdérogerez, mon général. Uelrtd'hcîtraprès rilles de a pris

- (Suite.)e-- -Générnl, je l'ccepte ; mais, avec votre - criera àl'ristocratie. reermaientdeie sseA
perînIssljen iuspsptu.e -Vaîî répondirez qu'il avait fltlilrnte-hiuii Le concierge m'attendait sous la voôte et mn A B U Sýl

C'etnit clans la rie le Richelieu que la scène -Et pouruoi veaez-voue c jours du lirison à faire. Que diible à tout sei- reçust avec toutes sortes c'égurds, puis ilr' -in-Un m

se passait. Je répéltis en ce moment je ne -Je viens vous demander une grace. gnour tout honneur. fiea u un petit e reslier turiant, queje s-divis bone co mosit oi
sois quelle pièce à ce imlhectureux Trhétre- -Pas pour vus ; volis tes triangle Ins la -Eh bien, soit ! mais alors il fera bâtir sesans fire aucune résistance.s - Jesuis e: jene compoedrot tu redre-
Français, que son commissaire royal mène touit musique de la douzième légion, et vous accom- ehabre. A mesure que je nmontais le degrés, le.brtit tu.tapçoisqueje me trompée,tuao-redres-
doucement où il a mené ln Revue de Paris, et plissez vns devoirs <lu citoyen avec une réguîla- Ce sera bion long. d'u'n piano savtaient tourmmeté arrivait jus - Jera 1. 'a'rrt, :abrihrJ, .'aat

nii il mènera Ia Revu~e des, Deix.loaarIr. Dans ité atendlrissante. -Tant mieux ; le dlur d'Orléans %vaese mn- qt'à milj c'étaiient des trilles sans. fi, des - Je t'averfirei,'à la' hontne heure;' slis Ate

ce tempn-làr ln deandais encoreà entrer a it -Non, m a général, pas peur moi rier ilna quinze joursi nous surons une amsnitie- grapps de croches, e doubles croches, et de rCdr, y onges.ui c'est impossibl

reLître-Françuls ililieu (le denoder enor- -Porqi, alors? a et il n'ira ps du tout. triplesacror.hes qui s'envolaient comme des my- •.< Un pauvre hommer qui vvait diicile-

ir, i bien ai s lie u del'en demorir sans le deander. -Pour Dumas . Mnnpi frisontn jusqu'à la moelle ties os rides d'oiseaux, puis de temps en temps des ment lu produitdé sa pêche', futun jour trouvé

Je rernatrin ur le s rtil un posuland qui me Le général srnça le surcil. il voyait son a ome s'élancer dins un lointain si rondles ou des blaJenchs qui retentissaient vi- pendiuderriére la porte desa ca' n

retintc inq minutes à me parler île ses droits -Vous venez me parler là d'tun des récaîri. fugitif qu'il n u péruait p sle grtrapper.trantes comme dbssiperl.e 'toembntsue à une t -P ae Jsa ns'fi ma"eN I(ira lhi
et de ses espérances ; pendant ces ciaq mi- trans les pleis endurcis, d'un homme qui a cons. -Ah Ivoilà qui nousrrange> lit le général, d'un collier smurgir haein d'or.e nctte dj luiméme ct neomis u'il fin à se i itutent,
nte, je mile le rappelle comme i j'y étais taminent retuîsé le service, et qui a pousé l'ou. u si uieqîej 'î praierpasdû comîmettre e~i ebatvgeuen eonîr et,'éà ércm iofi ui n ,av.it fi m~
nioe, je via leni rapl crmme e j'yEétas tamm îen ruag icpln jEsqu'àce, equie d souns 5r- cette indiscrétion ... * mais avec vous... musiqîue là otu avoir connu u"e musiquîejumelle, Demandez-moi un peuquelle idéeeil5aat lai.

ncrje vis Monpou suivre la rute cdel'Echel- bli (do la discipline jusqu'à rse moquer de lson ser- A ntardtMnovu yzbencmei ossml ovn vi ne du guezi u pou g ulepr eit' vaiat sur-
le, entrer aum Carronsel et tourner t droite; j'nu- gent-major. -Air t ntraire, it sinpui, vous avez dien Comme il nous semble souvent avoir entende, .m-Quelnt l rit 1eá un pain'rtg s tr-
rnis dé me douter de quelque trahison r Mon- -Oh l fit Mnplou, impossible, général. fait, et très nn fait ; je seuinrenchantéad'stre déjà, soit en rêve, soit d cn un autre modle, mentil avait hulesjóintii rtùum lil ürt

Pull passait ai camp des Grec. -C'est pourtant comme cela. prévenir. !dcertaini- cont,'ctretiees-voucmcertnminesmparoles qu r'ILd {pochàn
blounpou allnit chez notre gEnral!-Et en quelle occasion mi-Ef bien ! dites-lui cela tout oiocement à unîni s -qui capemîdantnous frappent pour la pra- qu i4.d(0éc
Je lis notre général, mon cher ami, parce -Dans une occasion où. au contrnire, il au- l'oreillem Je un'arreti our' écouler, e'e me su 'is •• Suirî' fia du ree'do<Louis"XIVyle

qu'en vertu dtu premier article de ln Charte qui rait dt être plein do reconnaissance pour ui. -Je l 'i dirai, mais cla ne fera rien. battant la r ni plus nim oi surprisqu'uïd ea gniddaïphn a'iilsit d li dts'
lit: Teius es Français sont égaux devant la -Peut-on savoir l'anecdote 1 tCm tenes -e tou

lei, onea jugé que les mirlitaire qui sont Fran- --Comment donc I il y a eu plainte à l'état- -Non, il veut absolument aller en prison. ta •te.ù ' je M is dut l roi nous m mr o

çais yant des génèraiux, les bnuotrgeois qui ne major. -11 veut a 'o iee temandaitjer on
mt pas mains Français que les militaires, et -Contei-moi cela, général. - u. au concierge. c rtreoairqnn pruie -

qui lut la prétention d'étre bien plus soldats -Imaginez-vous que votre protégé a pour -Vous le lui avez entendu dire? - De voire chambre, Monsieur. répartitle.daupa

qu'reulx, devaient avoir un général ntissi. sergent-iajor son propre boîtier. -Je le quitte. habit e nt emlharenot tsqos
Or, le roi, dans sa muniticence, notes a donné Ah I je comprends, dit Mniinpou, et il lui à -Voilà nc singier yaricem abitée Ily au mosiuq. le pQus' coi l drapt n

9 gnéral ; rais un vrai général, un général répondu comme Appelles : Ne eutor ulra cre- avC'est le sein ; il y serait m re déjà s'il - I y h '' d'leleneé.r es)
de la trempe des Rapp et des Lamoriciére, un pidam. avait et la promesse (le cette chambre isolée. -Ah 1 eh 'd'Héléne(4 a
hnmme devant lequel Napoléon disait, en vo- -Pas du tout ; s'il lui avait parlé latin, l'au. -Ah ! oui... Eh bien ! je ne vois que le 'Je franchis en deux o'hndéles eséaièr' i 4En quei une eode re

yant caracolerudes Csaquee sudelàd'une riviè- . tre n'aurait pas entendu et tout était dit; mais logement du concierge. me restaient,àîtonter, j'ontvri 'ma porte, etje d'unalat sngora e O go ,
rn: "l Je voudrais bien avoir uni de ces drôles-là, il lui n parlé françaisadu plutôt pas fraçi. -Bon.'es de 'rine le dauphinm (d os lt non. , qî's.'u.,.t e

pour qu'il me donnât des renseignemens sur la -Je vous avoue, mon généra!, que je n'y -Qu'il arrange cela avec lui. vant un piano qu'il avait fait apporter des'l.
marche mde l'emte ruisse, » et qui mettait san cmrnd lsrien...''Ynotao 5i'ei5aio vile.ir

cheval nt ,amop, ravsoitlarivèreetramenait -Eh ien I moncher Monpou, ce digne ser- Qu'il la vienne pendre. 'Cmmen infin 'scélérat 1 ' l'eri- N io e n

ne Cosaque en travers sur l'arçon md se selle. gent-majorqui, comme vousle voyez, avait tou- -Inutil do'vous'd'tranger c'tsdeux e làc'est 'coui quiavez.. emoa riteonsourquetolupùrnrJe
On nous l'a donné, il est à nous; quand nous tes aortes de raisons pour. ménager le récalci- I li porterai. -- , -Eoutz vi o urve o erotcrois, reprit le monsieurquevoudevousedonmfe

lui parlons, nous m-ttons le peqitloigt de la main tranit, puisque le récalcitrant était sa pratique, -Alor, dii leg<neirai vami.. o'"np "'".' '
9quele àlu outue d not, pntaln, e latrai l o t S ir8amu fi at u1Gif'. fi

<'much a àla noutur de notrelpanîalnn, et la main poussé à bout par tous les refus de service, par Et il s'approcha d'uni table, et a'a'-per- Etil 'mnie'j r'oirnen ntverthre,'etcelaedois m udsiil
droits étendue à la huteur dît rebord de notir toutes les gardes manquées, par tusatel es fac- mision, touten murmurant le dire à mn grahdé'itisfáciòd. ave':' ' aep buelt t .nc r
cbapeaum, en disat : Mon génésl, et il 'ne rit tions interr.oipues, se préEente chez lui, lui ex. --En vérité, es'potes on dersilgulier-ca- " - Mitoennt dit-i nqe l ps C ntteii lé i s


